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On voudrait que l'inconnu 
Ait un goût de déjà-vu 
 
Florent Marchet, « On est tous pareils », 
extrait de l'album Gargilesse (2004). 

 
 
 Une année de plus ; une année comme les autres ? 
Nous formulons, pour cette année 2013 qui commence, 
au nom de toute l'équipe IFB autour de Françoise 
Bernard, des vœux pour que quelques-uns de vos désirs 
se réalisent. 
 
Il n'y a pas si longtemps, le poète Paul Eluard écrivait un 
poème intitulé « Notre mouvement ». Il le débutait par 
ces mots : « Nous vivons dans l’oubli de nos 
métamorphoses ». Une nouvelle année, c'est l'occasion 
de ces voeux que chacun adresse conventionnellement et 
traditionnellement aux uns et aux autres. Ils peuvent être de pure forme. Ils 
peuvent aussi lancer un regard différent sur le chemin parcouru pour imaginer, 
un peu autrement, celui à venir. 
 
C'était en 1946, dans son Dur désir de durer, qu'Eluard avait lancé son constat. 
Oui, nous vivons, nous changeons –d'âge, de lieu, de temps, de forme. Nous 
nous métamorphosons sans cesse, mais nous tentons aussi de rester nous-
mêmes. C'est sur ce double mouvement même que repose l'éthique des 
séminaires de l'IFB. La permanence et la métamorphose, le déjà-vu et l'inconnu, 
le déjà vécu et l'avenir. L'un ET l'autre. C'est ce qui nous amène à proposer des 
détours.  
 
Dans nos vies personnelles, dans nos parcours professionnels, quelques choix 
sont possibles. Encore faut-il s'emparer du temps, comme l'écrivait Marc-Antoine 
Schloesing le mois dernier, et de ces réponses déjà écrites, car vécues, pour en 
faire des questions qui seraient nôtres. 
 
En matière de transformation, nous sommes encore, en partie, comme le nouvel 
an et le nouveau-né. C'est ce que nous rappelait Jean-Pierre Winter dans 
Transmettre (ou pas) paru à la fin de 2012 : « d'une part [il] ne sait pas ce qu'il 
sait, en tout cas [il] ne le sait plus. D'autre part, ce qu'il sait il n'y a accès que 
par le biais de l'interprétation, par le détour d'un autre donc. » 
 
Nous vous invitons à prendre le temps d'un détour pour une année 2013 pleine 
de projets. 
 
Laurent Carceles 


